
BULLETIN BULLETIN D’INFORMATIOND’INFORMATION  DUDU  CENTRE SOCIAL CENTRE SOCIAL ETET  CULTUREL  CULTUREL  L’ESCALEL’ESCALE  

A LA HUNE 
Le 02 juin 2015 

N°53 
JUIN - JUILLET - 
AOÛT 2015 

SOMMAIRE : L’événement  à  la  hune…  

Interview de Hakim KORAICH 2  

Le Contrat de Projet 2 

L’éducation bienveillante… 3 

Des vacances dans le temps 4 

Le Dessin du Mois 4 

Sortie à  « Aventure de cheval » 5 

Les Fête(s) de l’Escale continuent…  5 

Une sortie vraiment classe ! 6 

Un nouveau magasin à la Cité de 
l’Ill « Pop Mod » 

6 

Mouvements d’équipe 7 

1958 : des grêlons, une association 7 

Un week-end dans les Vosges 8 

Des élèves nous parlent de la gym 
douce 

8 

L’ÉTÉ DES LOISIRS…  
fait escale sur le dernier îlot de 
terre, le Jardin des Deux Rives 
en Allemagne… 

Suite au réchauffement climati-
que constant de la planète, la 

végétation, les 
arbres, les forêts 
occupent désor-
mais  les trois 
quart des terres de 
la planète. L’Escale 
se retrouve au 
milieu de la jungle, 
les routes sont 
i m p r a t i c a b l e s . 
Direction Altwiller 

pour réquisitionner des che-
vaux, seul moyen de locomo-
tion pour traverser la végéta-
tion devenue omniprésente… 

L’école des arts du spectacle, 
après avoir fait une halte au 
festival « Rêves de mômes », 

La période estivale arrive à 
grand pas, c’est une période 
riche et intense pour nos diffé-
rents Accueils de Loisirs. L’été 
2035 s’annonce chaud et animé 
!  

Les différentes 
équipes d’anima-
tions ont du faire 
appel aux prédic-
tions d’Estradamus 
pour vous annon-
cer le programme : 

L ’ O b s e r v a t o i r e 
Astronomique de 
Strasbourg annonce de fortes 
perturbations lunaires, du ja-
mais vu. Le niveau des mers et 
océans monte, Strasbourg est 
sous les eaux. L’Escale se trans-
forme en navire flottant. Le 
Nautilus part à la découverte 
des océans, des fonds marins et 

L’Escale est une association régie par la loi de 1908, afin de rassembler les habitants dans une démarche participative empre inte de solidarité. 
L’Escale bénéficie de subventions de la Ville de Strasbourg, de la Caisse d’Allocations Familiales et du Conseil Général.  

LA TEMPETE S’EST CALMÉE À L’ESCALE ! 
Avec le printemps et les beaux 
jours la mer… devient plus 
CALME. 

Notre nouveau Directeur Hakim 
Koraich a déjà plus de deux 
mois de fonction et il a déjà mis 
en place quelques réformes 
dans différents secteurs de 
notre Association. 

Vous en découvrirez certaines 
dans son interview dans ce 
journal et pour les autres vous 
les constaterez au cours de 
cette année. 

Par contre, je ne peux passer 
sous silence une décision im-

Le  mot  du  capi ta ine…  

portante à partir du 1er JUIN, 
qui est l’ouverture de notre 
“RECEPTION matin et après-
midi“,       première image que 
nous offrons à l’arri-
vée dans notre CSC, 
et qui n’a été possi-
ble qu’avec l’accord 
et l’organisation des 
hôtesses d’accueil 
JULIE et CANDICE, et 
qui pourra orienter 
et répondre à toutes 
les demandes des 
visiteurs que nous 
recevons dans la journée. 

Je suis persuadé que cette nou-

velle disposition va ravir beau-
coup d’habitants de notre gran-
de  Robertsau et j’espère re-
cueillir vos remarques lors de la 

semaine des « Fêtes 
de l’Escale » qui 
débute dès le samedi 
30 mai et se poursui-
vra jusqu’au 6 juin 
2015 avec une clôtu-
re sur le stade de 
l’ASECI rue de la 
Doller. 

Encore beaucoup de 
travail attend tous les partici-
pants de l’Escale et ceci avant 
les vacances. 

En effet nous terminons le 
“Contrat de Projet 2012-2016“ 
qui s’est déroulé en quatre axes 
pour débuter le nouveau 
“Contrat de Projet 2016-2020“ 
qui lui va porter sur six axes 
avec une nouvelle méthodolo-
gie et nous aurons besoin du 
concours de tous.  

Nous reviendrons sur ce sujet 
prochainement mais en atten-
dant à très bientôt de vous 
rencontrer toutes et tous pen-
dant cette semaine des FÊTES 
DE L’ESCALE !!!          

Dominique Tellier,                 
Président de l’Escale 

fait escale à Strasbourg. Des 
experts, venus du monde entier 
décident de créer le plus grand 
cabaret du monde. Un casting 
de talent est organisé à l’Escale. 
On recherche des danseurs, des 
chanteurs, des magiciens des 
artistes circassiens, de vérita-
bles graines de star… 

Le vaisseau spatial Escale 3 doit 
décoller de la plateforme de la 
Robertsau à 9h53 si tout va 
bien. Direction l’espace et plus 
précisément la ceinture d’O-
rion. Escale 3 devrait se poser 
sur l’étoile Mintaka situé à 915 
années lumières de la terre. Le 
centre de commande du Plané-
tarium de Strasbourg dirige les 
opérations… 

Retrouvez toutes les prédictions  
sur le programme et notre site. 

Saïd 
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Un nouveau capitaine au Cen-
tre Social et Culturel l’Escale à 
la Robertsau. Hakim KORAICH 
a pris la succession de Sandra 
SCARIOT. 

Depuis le 1er avril, Hakim est à 
la direction du Centre Social et 
Culturel l’Escale. A 38 ans, ma-
rié et papa de deux petites filles 
de 3 ans et 1 an 1/2, il est né à 
Montbéliard et arrive à Stras-
bourg en 1996 pour suivre ses 
études. Il obtient une Maîtrise 
en Commerce et Marketing (bac 
+4) à l’ISEG (Institut supérieur 
d’économie et gestion) à 
STRASBOURG. 

J’ai eu le plaisir 
un instant de 
recueillir quel-
ques unes de ses 
impressions : 

Daniel : Parlez-
moi de votre 
parcours profes-
sionnel. 

Hakim : Mon 
parcours profes-
sionnel est essentiellement issu 
du monde associatif. Ma 1ère 
expérience importante était à la 
CGPME (Confédération généra-
le des PME) en tant que chargé 
du développement sur l’Alsace. 

Début 2010 j’ai intégré l’UCPA 
(Union des Centres de Plein Air) 
dont la vocation est de rendre 
accessible la pratique des sports 
de plein air au plus grand nom-

bre de personnes. Parallèle-
ment, d’octobre 2012 à janvier 
2014, j’ai eu la charge du déve-
loppement de PERENNE, un 
groupement d’employeurs, créé 
par 3 centres sociaux dont l’Es-
cale. 

D : Pourquoi avoir postulé au 
poste de directeur?   

H : J’ai eu l’opportunité de rem-
placer Sandra de septembre 
2013 à janvier 2014 sur une 
partie de ses fonctions, j’ai 
beaucoup appris sur le fonc-
tionnement de l’Escale, sur la 

qualité de l’équi-
pe existante et 
ces différents 
points m’ont 
amené à me 
positionner sur 
ce poste.    

D : Parlez nous 
de vos premiers 
contacts avec 
l’équipe de sala-
riés et bénévo-
les ? 

H : Au niveau de l’équipe sala-
riée, j’ai trouvé des personnes 
expérimentées. Pour un direc-
teur c’est intéressant, ils sont 
dans leurs missions depuis un 
certain nombre d’années, ils 
sont constamment sur le ter-
rain, c’est rassurant. Après un 
entretien individuel de présen-
tation j’ai expliqué ma vision 
sur le travail futur. Pour les 
bénévoles, j’en ai rencontré 

CONTRAT DE PROJET 
Le Contrat de Projet 2012-
2016, qui nous lie à la Caisse 
d’Allocations Familiales et qui 
nous permet de bénéficier de 
l’agrément « Centre social et 
Culturel », arrive à son terme. 
Nous avons débuté depuis la 
mi-Mai les réunions de travail 
qui nous amèneront à un bilan 
de la période ainsi qu’à la pro-

jection sur le futur Contrat de 
Projet 2016-2020. Ces commis-
sions se déroulent autour de 6 
axes prioritaires que sont : 
« Favoriser la participation des 
habitants », « Développer le 
lien social », « Développer le 
maillage territorial », « Créer 
une dynamique culturelle », 
« Soutenir la parentalité » et 

« l’Accueil de loisirs enfants – 
jeunes ». 

Le Contrat de Projet donne 
l’orientation du CSC sur la pé-
riode, en concertation avec 
toutes les forces vives du quar-
tier de la Robertsau. Chacun 
d’entre vous (habitants, sala-
riés, bénévoles, partenaires 

associatifs) êtes les bienvenus 
pour participer à ce brainstor-
ming et vous permettre ainsi 
d’être les acteurs du change-
ment. 

N’hésitez pas à nous rejoindre. 

Hakim 

CHANGEMENT DE CAPITAINE À L’ESCALE 
La v ie  à  bord de  l ’assoc iat ion…  

quelques uns lors de l’Assem-
blée Générale et je continue à 
les rencontrer dès que l’oppor-
tunité se présente.  

D : Quel objectif à court terme 
et long terme pour l’Escale ? 
Quels sont vos axes d’actions ? 

H : Le Contrat de Projet se ter-
mine début 2016, ma priorité à 
court terme est de mener ce 
contrat à échéance et en paral-
lèle de continuer le travail sur le 
futur Contrat de Projet 2016-
2020 autour des 6 axes priori-
taires identifiés. A ce titre, nous 
avons besoin de toutes les for-
ces vives pour mener à bien la 
réflexion sur les missions du 
centre dans l’intérêt de tous. 

L’autre axe qui me semble im-
portant c’est de maintenir les 
qualités de l’Escale, d’être un 
Centre Social et Culturel sain 
avec toujours une équipe de 
qualité et compétente.  

D : Quel message voulez vous 
faire passer à nos partenaires 
financiers et aux habitants de la 
Robertsau qui fréquentent le 
centre ? 

H : L’Escale a toujours été 
exemplaire et à la hauteur des 
échanges avec nos partenaires 
financiers, le label AFNOR est là 
pour en attester. Mon état d’es-
prit est celui de la continuité 
avec nos financeurs. A ce titre 
le 2ème agrément sur la Cité de 
l’Ill est un axe majeur de déve-
loppement. 

L’Escale continuera à proposer 
des activités voulues et atten-
dues par ses adhérents et nous 
aurons à cœur également d’être 
novateurs dans la proposition 
de nouvelles activités pour ré-
pondre aux attentes des habi-
tants de la Robertsau. L’Escale 
est, avant tout, le centre des 
adhérents et nous sommes 
constamment à leur écoute 
pour répondre au mieux à leurs 
attentes. 

Merci  Hakim. 

La fonction de directeur de 
Centre Social arrive à point 
nommé dans sa carrière et c’est 
plein d’enthousiasme qu’Hakim 
fait son entrée à l’Escale. Il arri-
ve dans un esprit de continuité, 
reconnaissant le travail accom-
pli par Sandra et compte sur 
l’esprit d’équipe qu’il a ressenti 
en arrivant, toute l’équipe se 
joint à moi pour vous souhaiter 
de réussir dans vos nouvelles 
fonctions. 

Daniel, administrateur 

« Il faut continuer à 
trouver des personnes 

bénévoles motivées. Pour 
une association telle que 
la nôtre, c’est un point 

vital. » 
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Lors du précédent journal, la 

question de la fessée et de sa 

(non) place dans l’éducation 

des enfants avait été soulevée. 

Mais existe-t-il d’autres maniè-

res de faire sans que nos en-

fants deviennent pour autant 

des tyrans ? 

Le rôle de parent n’a jamais été 

aussi compliqué. Avec la perte 

de repères, l’évolution du mo-

dèle familiale, les études scien-

tifiques qui remettent en ques-

tion certains modes éducatifs…  

Comment fait-on pour s’y re-

trouver ? Pour faire en sorte 

que nos enfants soient heureux 

sans pour autant qu’ils nous 

mènent par le bout du nez. 

L’éducation bienveillante et non 

violente permet d’associer au-

torité et relation de confiance. 

Car l’autorité ne passe pas par 

la force ! Le travail éducatif 

consiste, entre autre, à définir 

des limites à ne pas franchir 

(pour diverses raisons : sécurité, 

bien être, loi…) et à donner un 

cadre dans lequel l’enfant peut 

évoluer, mais cela peut se faire 

sans cris ni fessées ! Avec nos 

maladresses, car ce n’est peut 

être pas ce que nous avons 

connu, avec des « loupés » car il 

faut du temps pour apprendre à 

faire autrement… mais cela vaut 

le coup d’essayer ! 

Voici 6 règles d’or assez faciles à 

appliquer, trouvées sur 

« Pomme d’Api » dans la rubri-

que « Pour les parents » : 

1- Distinguer l’enfant de 

ses actes pour ne plus dire « tu 

es infernal » 

Lorsqu’un enfant fait une bêti-

se, on serait tenté de lui dire « 

tu ne fais vraiment que des 

bêtises ! Quel idiot ! » ou autre 

vocabulaire du même ordre. Ce 

que l’enfant entend « je suis 

nul… »  Mieux vaut mettre des 

mots sur ce qu’il a fait « tu vois, 

tu as renversé l’eau sur la table, 

maintenant, c’est tout mouillé, 

ce n’est pas très agréable, il faut 

essuyer. Tu peux m’aider ? » 

Détail sans importance pour 

vous mais 

qui n’a pas 

du tout le 

m ê m e 

impact sur 

l’estime de 

soi de 

l ’ e n f a n t . 

E s s a y e z 

aussi de 

remplacer 

le « tu » 

par « je »… « Tu m’énerves » 

devient « je suis fatiguée et j’ai 

beaucoup de mal à supporter 

tout ce bruit, peux-tu faire plus 

doucement ? » c’est un effort à 

faire au départ mais cette nou-

velle habitude vient vite ! 

2- Fixer les règles à l’a-

vance pour ne plus dire « com-

bien de fois il faut te le répéter 

? » 

Ce qui vous paraît évident ne 

l’est pas forcément pour vos 

enfants… Avez-vous exprimé 

clairement les règles avant ? Par 

exemple, comment se compor-

ter au supermarché, dans la 

rue, chez les amis… bien évi-

demment, vous aurez l’impres-

sion de répéter plusieurs fois la 

même chose mais sachez qu’a-

vant 6-7 ans un enfant n’est pas 

capable d’intégrer les règles 

définitivement. 

3- Exprimer les interdits 

de façon positive pour ne plus 

dire « ne crie pas » 

Faites le test : plutôt que de 

dire « ne crie pas », essayer 

« ici, on parle calmement, dou-

cement » remplacer le « ne 

cours pas » par « marche ! » 

l’enfant tout jeune entend le 

verbe « cours » et pas la néga-

tion ! 

4- Reconnaître les émo-

tions de l’enfant pour ne plus 

dire « ce 

n’est rien » 

Mieux vaut 

constater 

pour que 

votre en-

fant se 

sent écou-

té, com-

pris, res-

pecté. Pour 

vous, ce n’est rien mais pour lui, 

c’est grave : il a mal, il est en 

colère… Mieux vaut le prendre 

dans ses bras et mettre des 

mots sur ce qu’il ressent. La 

crise passe plus vite et vous, 

vous vous énervez moins. Tout 

le monde est gagnant ! 

Lorsque nous sommes énervés 

et irritable, mieux vaut prévenir 

: « je suis fatiguée ! ». Si vous 

vous énervez plus vite, l’enfant 

sait que ce n’est pas de sa fau-

te. 

5- Ne pas voir d’inten-

tion là où il n’y en a pas pour 

ne plus dire « il me fait un ca-

price » 

Permettre à l’enfant d’exprimer 

ses émotions. Lorsqu’un enfant 

fait une colère ou se roule par 

terre, c’est que quelque chose 

ne va pas : lequel de ses besoins 

n’a pas été rempli ? Affection, 

repos, les règles ont-elles été 

exprimées assez clairement ? 

Nous pouvons accompagner et 

aider nos enfants en mettant 

des mots sur leurs émotions. 

«Tu es en colère/ triste/ 

content… parce que … » 

Quand l’enfant dit « je veux » 

cela ne signifie pas pour autant 

« je veux ça tout de suite ». Cela 

veut parfois dire : « je vois », « 

je pense », « j’aimerai »… S’il ou 

elle vous dit : « je veux un bon-

bon » essayer de discuter : « tu 

as vu ces bonbons, ils sont de 

quelles couleurs ? » 

6- Etre souple en main-

tenant le cadre pour ne plus 

dire « c’est comme ça et pas 

autrement » 

Vous éviterez à coup sûr certai-

nes crises ! Votre enfant a be-

soin d’être autonome, de se 

sentir exister. Essayer de préve-

nir à l’avance, de négocier, 

trouvez une alternative accep-

table pour tout le monde: vous 

l’aiderez à grandir et devenir 

autonome et vous éviterez des 

cris, des pleurs, des larmes. 

Par exemple, avant de partir du 

parc, prévenez votre enfant : 

« nous devons bientôt rentrer, 

tu fais encore combien de tours 

de toboggan avant que nous 

partions ? » ou laissez le choisir 

la couleur de son pull, peut 

importe si son choix n’était pas 

le vôtre, est-ce si important ? 

Le guide qui m’a sauvé la vie : 

« J’ai tout essayé » et « Il me 

cherche » d’Isabelle Filliozat. 

Vous allez forcément vous y 

retrouver… 

Mais aussi Catherine Gueguen, 

« Pour une enfance heureuse. 

Repenser l’éducation à la lumiè-

re des dernières découvertes sur 

le cerveau » éd. Robert Laffont, 

2014. 

Emilie 

L’ÉDUCATION BIENVEILLANTE OU UNE MANIÈRE 
DIFFÉRENTE D’ÊTRE PARENT… 



DES VACANCES DANS LE TEMPS 
me  debout sur son dos. Si ce 

n’est pas du rodéo! 

Quel courage,  ces enfants de 

l'Escale! 

Des parcours plus doux ont 

entraîné  les petits.  Une balade 

en poney par exemple, ou un 

parcours pour diriger une chè-

vre sur des obstacles.. 

Plus tard, toutes sortes de jeux 

en bois  les attendaient. Il y 

avait la corde à tirer, les flip-

pers, un lancé de fer à cheval …  

Mais,  le plus fascinant, c’était 

sûrement  le spectacle éques-

tre. Ce fut une formidable che-

L'Escale a enfilé ses bottes et 

son chapeau pour les deux 

semaines de vacances de Pâ-

ques qui ont permis  aux en-

fants de se retrouver au Far- 

West ! 

La première semaine a démarré 

par une  présentation du thème 

avec deux personnages emblé-

matiques :  le fameux cowboy 

et la touriste anglaise. Les en-

fants ont bien rit ! 

Une grande sortie dans un 

ranch a tout de suite donné le 

ton à toute la quinzaine. Les 

enfants sont montés sur un 

cheval, assis, à genoux et mê-
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vauchée d’ in-

diens  et de cow-

boys. On a appris 

que ces  chevaux 

avaient déjà  parti-

cipé à de grands 

films tels que « 

Gladiateur » ou 

« Astérix et Obé-

lix ». Les enfants 

ont pu  observer 

de nombreux ani-

maux, du coq à 

l'oie, en  passant 

par le cochon et 

les lamas. 

Une sortie qui 

restera dans les 

mémoires ! Vêtus 

de plumes et de 

grands chapeaux, nous avons 

poursuivi nos activités à l’Esca-

le. Danses (country notam-

ment)  et  création d'objets 

indiens ont bien occupé nos 

journée. On s’est tous vraiment 

bien amusés. Nous avons même 

pu déguster un repas togolais 

durant la semaine. 

Une  sortie au parc de Pourtales 

fut très appréciée par les en-

fants. Un petit-déjeuner a réuni 

parents et  enfants. Nous avons 

pu discuter, échanger, parta-

ger… 

La semaine s’est terminée par 

une journée gauloise avec ses 

ateliers artisanaux, pour finir 

avec  un combat-spectacle en 

tenue d’époque…  avec des 

boucliers et épées (en mousse) 

comme dans un film. Un jeu 

formidable pour les enfants. 

La deuxième semaine était une 

semaine davantage  consacrée 

au thème des indiens. Tous les 

enfants ont participé à la fabri-

cation d'un totem. 

La sortie à l'Orangerie était 

joyeuse et nos petits indiens, 

accompagnés de leurs amis 

 cowboys, ont animé  le parc. 

Nous avons fini par une fête du 

totem. Par  groupe, nous en 

 avons  assemblé chaque 

 partie, l'une sur l'autre. 

Enfin,  le moment de la danse 

arriva. 

Autour du bel édifice, les en-

fants et  les adultes, tous ma-

quillés d’argiles colorés, se sont 

 exprimés joyeusement à tra-

vers des rythmes et des pas 

exotiques reflétant les bons 

instants passés. 

Le dernier jour un groupe  folk 

alsacien nous a apporté l'Alsace 

sur un plateau.  En musique et 

sur un  pas de danse nous nous 

sommes dirigés vers le goûter 

 installé en « Garden party ». 

Parents  et enfants étaient vrai-

ment heureux par  tant de joie 

dans cet air de vacances. 

David 

Le  coin  des  moussa i l lon s…   

Le  dess in  du  mois…  

Personnage original  et humoristique sorti de l’imagination de Victoria  
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Le  coin  des  moussa i l lon s…   

Nous comptons également sur 

votre présence pour les 4 éta-

pes qui nous mèneront au bout 

du parcours : 

 La soirée théâtre enfants et 

ados qui jouera le mardi 02 

juin à 19h00. 

 La soirée jeux en famille du 

mercredi 03 juin à parir de 

17h00 

 Le pique-nique sportif du 

jeudi 04 juin à 11h00  

 La journée sportive de clô-

ture du samedi 06 juin à 

15h00 

Alexandre  

Les Fête(s) de l’Escale, organi-

sées du 30 mai au 06 juin 2015, 

sont déjà bien commencées. La 

semaine qui a commencé avec 

l’inauguration a dévoilé des 

œuvres artistiques d’une gran-

de qualité. L’exposition des 

ateliers artistiques est visible 

pendant toute la semaine dans 

la salle Drakkar.  

L’atelier théâtre adultes a éga-

lement fait montre de talent et 

a rencontré un beau succès 

avec près de 150 spectateurs 

qui sont venus applaudir leur 

adaptation du « Père Noël est 

une ordure ».  

Le temps fort de ce début de 

festivités a été le spectacle de 

danse qui a réunit plus de 450 

personnes venues admirer les 

chorégraphies ainsi que la di-

versité des danses proposées à 

l’Escale : Eveil et initiation dan-

se, Modern Jazz, Dancehall, 

Flamenco, Danse Orientale, Hip-

hop, Danse Africaine et le projet 

Convergence qui rassemble de 

multiples disciplines. 

LA FÊTE CONTINUE…  
Un  proje t  dan s  la  lunette…   

ses danses innovantes et puis-

santes, tant appréciées par le 

cheyenne. Suivent des cascades 

équestres, des voltiges, des 

scénettes humoristiques et 

spectaculaires. Nous sommes 

transportés et tenus en haleine 

sans répit. 

Pour finir, les papooses et les 

squaws  aux yeux 

écarquillés, se 

sont confrontés 

aux acteurs en un 

jeu de force du  

tirage à la corde. 

Les indiens ont 

gagné ! 

Quelle belle 

aventure ! 

Claudine 

Bottés, équipés…la bouche en 

banane, nos moussaillons par-

tent ce matin au Far-West – le 

VRAI !  avec les cow-boys, les 

indiens, les chevaux... 

« On arrive bientôt ? »… 

Le car s’arrête et 

aussitôt, James, le 

beau cow-boy au 

chapeau haut et 

larges bords nous 

accueille. Avec sa  

grosse voix, son 

stetson, ses bot-

tes, sa chemise, 

son jeans soli-

de…on voit bien 

que celui-là, c’est 

« pour de vrai ». 

Nous sommes amenés sous une 

tonnelle et là, les Pirates et les 

Dauphins se transforment en 

Apaches, Cheyennes, Sioux… 

Tout le monde va ensuite parti-

ciper aux nombreux ateliers 

proposés : petite ferme - par-

cours pour les chèvres où les 

enfants mènent les animaux sur 

les obstacles - promenades à 

poney -  dressage 

des chevaux. Quel-

le fierté  pour les 

enfants de se met-

tre à genoux,  et 

même debout  sur 

le cheval Gringo 

!!!! 

Au saloon, le cow-

boy pianiste James 

a entraîné les pa-

pooses dans une 

mise- en -scène  

théâtrale et cha-

cun s’est mis à jouer les héros 

et héroïnes du Far-West. 

Après un repas bien mérité ce 

fut  l’heure du spectacle. 

Autour de la piste aménagée en 

« Altwoodcity », nous assistons 

à une représentation  écheve-

lée : Billy et J.F. Olland enlèvent 

soudain John/alias David et 

l’emmènent  dans un chariot. 

 Soudain, une apparition ! Des 

indiens montés sur leurs grands 

chevaux surviennent dernière 

nous. « Grand 

gardien de pou-

les » et « petite 

fleur bleue », 

provoquent les 

cow-boys en défi. 

Le grand cheyen-

ne choisi parmi 

l’assemblée une 

belle squaw pour 

effectuer des 

danses protectri-

ces. 

« Fatimapache » 

interprète alors 

JOURNÉE AU PARC « AVENTURE DE CHEVAL »  

Il est haut ton dos, Gringo ! 
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Une assoc iat ion à  bord …   

Carnet  de  bord …  

ont suivi les (més) aventures de 

Paddington, un petit ours atta-

chant fraichement débarqué du 

Pérou qui tente de se faire une 

place dans la capitale Anglaise. 

Nombreux sont les parents 

un plat rapide, équilibré et éco-

nomique avec des restes ali-

mentaires. 

 Rien de tel qu’une sortie au 

cinéma pour clôturer la semai-

ne d’animations, les familles 

Rien de tel que les vacances 

pour passer du temps avec ses 

enfants,   c’est pour cela que le 

pôle familles a concocté un 

programme varié pour les pa-

rents et enfants.   

Durant la  première semaine 

des vacances de février, les 

familles se sont retrouvées 

autour de jeux de société, les 

petites mains ont laissé s’expri-

mer leur génie créatif  et ont 

fabriqué des animaux  à partir 

de matériel de récupération, 

tant pis pour les tâches et les 

traces de peinture, l’important, 

c’est de s’amuser ! S’amuser… 

mais aussi partager et appren-

dre des petites astuces du quo-

tidien,  comme à l’occasion de 

l’atelier cuisine le mercredi : 

petits et grands ont concocté  

frustrés de ne pas pouvoir par-

tager davantage de temps, d’ac-

tivités avec leurs enfants, les 

obligations du quotidien étant 

souvent très prenantes.  Mais 

rassurez-vous, il n’est pas né-

cessaire d’organiser un planning 

chargé et de s’y tenir scrupuleu-

sement pour faire plaisir à vos 

enfants.  Les temps de partage 

ne doivent donc pas être vécus 

comme une obligation, ce qui 

gâcherait le moment car vos 

enfants s’en rendraient vite 

compte. 

Pour vous accompagner dans 

ces moments, n’hésitez pas à 

consulter notre programme 

mensuel et de nous faire part 

de vos envies et propositions 

qui seront les bienvenues. 

Anaïs 

UNE SORTIE VRAIMENT CLASSE ! 

vêtements de la part de particu-

liers. Les vêtements sont triés 

par des bénévoles et seuls ceux 

qui sont dans un état impecca-

ble sont mis en vente. Cette 

nouvelle boutique permet 

d'avoir un point de vente ouvert 

toute l'année. Le local est vaste 

et lumineux, les articles soi-

gneusement classés et bien 

présentés, et les bénévoles 

vous accueillent avec chaleur. 

Elles ont à cœur de rendre le 

lieu agréable. 

« J'y trouve toujours quelque 

chose quand j'y viens », dit une 

cliente, « on peut s'y habiller de 

la tête aux pieds pour pas cher, 

c'est bien rangé et les vendeu-

ses sont très sympas ». 

Et les bénévoles qui tiennent la 

Ce  local commercial, inoccupé 

depuis de longs mois, a été mis 

à la disposition du Secours Po-

pulaire qui y a ouvert sa bouti-

que « Pop mod ». On y trouve 

des vêtements pour hommes et 

femmes. Il y a aussi des vête-

ments pour bébés ainsi que des 

peluches, des livres d'enfants, 

et du linge de maison. Le maga-

sin, tenu par des bénévoles, est 

ouvert à tous 3 jours par  semai-

ne, le mercredi toute la jour-

née, le vendredi et le samedi 

après midi. Et les prix sont  

imbattables: on peut y trouver 

une robe pour 5 €, un pull pour 

2 €, un drap pour 3 € et même 

des chaussures pour 3 ou 4 €! 

En effet, le Secours Populaire 

reçoit énormément de dons de 

En janvier 2015, une nouvelle 

boutique, « Pop mod » a ou-

vert ses portes au 38, rue de 

l'Ill (entre la Poste et la phar-

macie) à l’initiative du Secours 

Populaire. 

boutique sont très contentes 

également ! 

« Nous sommes contentes de 

rendre service, d'échanger avec 

les clients du magasin. Et puis 

les gens qui viennent acheter 

nous donnent aussi des vête-

ments. Nous recevons des dons 

des personnes qui fréquentent 

le magasins. Aujourd'hui on 

nous a donné des jeans neufs 

! » 

Allez leur rendre visite, vous y 
serez les bienvenus. Avis aux 
amateurs de vêtements vinta-
ges : il y aura une grande vente 
du Secours populaire, Place de 
la Bourse le 14 juin. 

Jacqueline, Administratrice 

UN NOUVEAU MAGASIN À LA CITÉ DE L'ILL 
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L’équipage …   

Anaïs SANTERRE : Conseillère 

en Economie 

Sociale et Fa-

miliale « réfé-

rente du pôle  

Familles » 

Anaïs arrive au 

terme de son 

contrat C.D.D.. 

Elle intègre l’Escale tout d’a-

bord de juin à octobre 2012 en 

remplacement  d’Emilie pour 

congé maternité et ensuite à 

mi-temps de novembre 2012 à 

juillet 2015. De janvier 2013 à 

juin 2013 elle a été chargée de 

mission du pôle Séniors.  

Ce que Anaïs aime dans son 

travail c’est l’accompagnement 

des familles, la diversité des 

animations parents/enfants lors 

de sorties programmées. Même 

si parfois il y avait la poisse, 

l’oubli, la malchance, ces diffi-

cultés lui ont permis de relever 

des défis, d’acquérir une expé-

rience dans ces différentes mis-

sions. Elle quitte certaines fa-

milles avec regrets, car sont 

nées de belles amitiés, ainsi que 

l’équipe de salariés et bénévo-

les qui l’a soutenue durant tou-

te cette période. La suite de son 

parcours professionnel reste 

inconnu pour le moment mais 

ce n’est pas grave me confie 

Anaïs avec son sourire naturel. 

Avant de la quitter, je lui rap-

pelle que sa jeunesse, son opti-

misme et son professionnalisme 

ÇA S’EN VA ET ÇA REVIENT…  
sont d’importants atouts pour 

envisager la suite de sa carrière 

avec enthousiasme et confian-

ce. 

David HEINRICH : David habite 

à INGWILLER 

où il a travaillé 

comme ani-

mateur en 

2013 après 

avoir fait un 

C.A.P service à 

la personne 

de 2009 à 2010. Pendant l’an-

née 2014 il a suivi une forma-

tion pour travailler dans le sec-

teur enfance ce qui lui a permis 

en septembre 2014 de postuler 

à une annonce  A.N.P.E  afin 

d’obtenir un emploi à l’Escale 

en tant qu’animateur au péris-

colaire d’abord en C.D.D. puis 

en C.D.I. le 9 mars 2015. Dans 

son travail David intervient avec 

les enfants des écoles de la 

Niederau et de Pourtalès, se 

réjouit d’avoir intégré une équi-

pe formidable et conviviale ainsi 

qu’un cadre de fonctionnement 

qui inspire la créativité dans 

l’animation. De nature sportive, 

il aime la nature et consacre 

une partie de son temps libre à 

la chanson en amateur. Pour sa 

relaxation, le développement 

de sa paix intérieure et le bien-

être de son corps, David prati-

que des techniques issues du 

Bouddhisme. 

Propos recueillis par Daniel 

Un peu d’Histo i re …  

La grêle a encore fait des dé-

gâts en ce mois de mai 2015 

dans le vignoble alsacien et 

ailleurs… Souvenons-nous 

pourquoi la grêle a une réson-

nance particulière à la Robert-

sau. 

Le 11 août 1958, un orage de 

grêle dévaste la région de Stras-

bourg. Les Dernières Nouvelles 

d’Alsace ont décrit cette 

“apocalypse”, cet orage qui 

restera dans les mémoires : “Le 

11 août 1958, de 18 h à 19 h, le 

ciel s'écroulait littéralement sur 

Strasbourg. Des grêlons mons-

trueux s'abattaient sur toits et 

fenêtres, laissant derrière eux 

un paysage dévasté. Toitures 

défoncées, vitres brisées, voitu-

res criblées de bosses ... L'orage 

a essentiellement frappé dans 

un secteur délimité au sud par 

le quartier de Neudorf et la 

commune d'Illkirch, à l'ouest 

par Entzheim, Eckbolsheim, 

Mundolsheim et La Wantzenau. 

Des grêlons de la taille d'un 

poing (on en pesa un de 972 

grammes) firent des dégâts 

considérables et blessèrent une 

bonne centaine de personnes. “ 

Strasbourg détient toujours le 

record pour ce grêlon de 972 g 

(mais non homologués par l'Or-

ganisation météorologique 

mondiale. Source : Wikipédia). 

La grêle a provoqué des dégâts 

considérables à la Robertsau, 

en particulier pour les équipe-

ments des maraichers. Le site 

de l’Adir (Association pour la 

1958 : DES GRÊLONS, UNE ASSOCIATION…  
Défense des Intérêts 

de la Robertsau), créée 

en 1958 par un élan de 

solidarité, en réponse à 

un phénomène climati-

que exceptionnel, nous 

raconte : “En effet, 

voilà un orage avec des 

grêlons d’une taille 

inhabituelle qui s’était 

abattu sur l’agglomération 

strasbourgeoise, qui mitraille 

serres, toits et voitures, anéan-

tit cultures maraîchères et jar-

dins, laissant les habitants seuls 

face à leur malheur. À la Ro-

bertsau, on s’organise et, si l’on 

crée l’ADIR, c’est non seule-

ment pour présenter aux auto-

rités un interlocuteur qui accep-

te de défendre les Robertsau-

viens, mais aussi parce qu’il faut 

une association pour recenser 

les victimes, inventorier les 

dommages et organiser les 

réparations. Après les toitures 

fracassées s’ensuit très rapide-

ment une pénurie de tuiles, 

l’ADIR est donc créée pour ap-

porter son aide aux habitants 

sinistrés de notre quartier. Elle 

remplira sa mission avec succès. 

De cela, les vieux Robertsau-

viens s’en souviennent enco-

re.”. 

L’Adir est membre du Conseil 

d’Administration de l’Escale : 

http://www.adirobertsau.fr/ 

Sur les photos, des grêlons à 

Strasbourg en 1958 (photo 

DNA) et un horticulteur (fleurs 

Roth aujourd’hui) et ses serres 

détruites.  

Marie-Laure, administratrice 

http://www.adirobertsau.fr/
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Quelques dates 
à retenir : 

 FÊTE(S) DE  
L’ESCALE :          
du samedi 30 mai au 

samedi 6 juin 

 DÉBUT DES      

INSCRIPTIONS 
AUX ACTIVITÉS 
DE LOISIRS :          
le mardi 23 juin (par cour-

rier) et le lundi 06 juillet 

(à l’accueil) 

 ACCUEILS DE 
LOISIRS POUR 
LES 3-12 ANS :          
du lundi 06 juillet au 

vendredi 28 août 

 ILL EN        
VACANCES :          
du lundi 06 juillet au 

dimanche 09  août 

Retrouvez nous sur le site 

www.csc-escale.net  

À la barre : 
Alexandre Besse 

Comité éditorial :        
Daniel Bouet, 
Jacqueline Karo-
B a r t h e l m e ,  
Hakim Koraich et 
Alexandre Besse. 

Rédacteurs :     
Dominique Tellier, 
Hakim Koraich, 
Emilie Billaud, 
AnaÏs Santerre,  
M a r i e - L a u r e 
B e a u j e a n ,     
David Heinrich, 
Claudine Heili, 
Jacqueline Karo-
B a r t h e l m e ,  
Daniel Bouet, des 
élèves de la Gyn 
Douce, Saïd 
Derdour et 
Alexandre Besse. 

Carnet  de  bord…  

Les 25,26 et 27 avril, 7 familles 

de la Cité de l’Ill ont pu partir 

en week-end à Remiremont 

dans les Vosges. Elles ont parti-

cipé à l’organisation et au bon 

déroulement du séjour, notam-

ment grâce aux différentes 

réunions de préparation. Elles 

ont réussi à récolter de l’argent 

pour financer une sortie dans 

un parc d’attraction.  

Lors de ce week-end, nous en 

avons profité pour visiter le 

Musée de l’Image, puis l’image-

rie d’Epinal. 

Dans le musée, nous avons pu 

découvrir différentes images 

populaires et anciennes, mises 

en lien avec des œuvres plus 

contemporaines. Les mamans 

ont plutôt retenu les décors, 

l’une d’elle a retrouvé « le roi 

Dagobert, c’est ce que je chante 

quand on met les vêtements à 

l’envers ». Amélie se souvient 

de l’histoire du petit poucet, 

« c’est l’histoire que l’on a choi-

si pour la revisiter avec Oli-

vier (en atelier au 40D le ven-

dredi matin, ndlr), là, elle est 

très différente ! » 

Les enfants et adolescents se 

sont amusés à s’identifier dans 

une image « l’alphabet 

des arts et des mé-

tiers ». « Il y avait des 

personnages horribles, 

on a bien rigolé ! » 

Le dimanche, une sortie 

tant attendu, par petits 

et grands : le parc d’at-

tractions de Fraisper-

tuis. Les repas organisés 

au 40D par le groupe de 

mamans ont permis 

de financer la totalité 

de cette sortie ! Tous 

les enfants ont aimé : 

du rodéo au bateau 

de pirates en passant 

par la bûche… Par 

contre, deux mamans 

se souviennent encore 

de leur voyage… S et A 

se sont trompées de 

manège… « On cherchait le TER 

et on est monté dans le TGV ! 

La dame au départ nous a dit 

« bon voyage ! » on n’a pas 

compris… mais quand on a vu la 

descente, on a eu très peur ! On 

se serrait l’une à l’autre, on 

criait ! » Elles ont eu des fous 

rires au point que A est tom-

bée ! Elles regarderont à deux 

fois avant de remonter dans un 

manège… 

Nous avons eu plus ou moins de 

chance avec le temps mais cha-

cun retourne à Strasbourg 

content de son week-end. « Ça 

fait du bien de sortir du quar-

tier, au début, on avait pas en-

vie de partir et au final, on est 

contente » 

Emilie 

UN WEEK-END EN FAMILLE DANS LES 
VOSGES 

Pour recevoir ce journal par mail, 

envoyer un message sans texte à 

alahune@csc-robertsau.com  

Témoignage…  

Ce cours accompagné d’une 

musique relaxante et appro-

priée apporte souplesse, équili-

bre, sérénité et détente. Des 

exercices progressifs et des 

mouvements complets. On 

profite d’un espace de convivia-

lité avec des locaux agréables 

qui nous permet de rester en 

forme grâce à un excellent pro-

fesseur qui nous motive et nous 

accompagne pas à pas.  L’am-

biance des cours fait que nous 

sommes fidèles à cette pratique 

même si pour certaines nous 

venons de loin. 

Jacqueline, Françoise, Georges, 

Thadée, Caroline, Eve et       

Marie-Josette 

DES ÉLÈVES NOUS PARLENT DE LA GYM DOUCE 

http://www.csc-escale.net/
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